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La Protectrice Oubliée
Prologue

La porte de ma cellule s'ouvrit en grinçant. J'eus 
brièvement la pensée que les portes avaient toutes 
besoin d'un bon huilage. Je remuai mes poignets et me 
retrouvai à tirer sur des chaînes les retenant. La 
lourdeur de mes pieds me signalait que mes chevilles 
aussi étaient enchaînées.

Des bruits de pas se firent entendre, puis, dans le coin
de mon champ de vision, j’aperçus une silhouette 
d'homme.
-Anna... Très chère, tu connais les règles. Je me dois 
de te remettre dans le droit chemin.
-Je ne suis pas Anna!
-Inutile de nier. Tu seras punie.

Une grosse main s'approcha de ma gorge, tira sur mon 
menton. Je me retrouvai donc bouche ouverte, 
essayant de hurler, lorsqu'il me fourra une pilule dans 
ma gorge. Pour me forcer à l'avaler, il me tint bouche 
fermée et nez bouché. Pour respirer je devais 
absolument l'avaler. Je tins bon une trentaine de 
secondes, puis avalai la pilule, fondue au trois quart. Il 
me lâcha et disparut dans la pénombre.



Le noir envahit ma vision et mon esprit.

Je paniquai, essayant de bouger, de remuer ne serait-
ce qu'un muscle, mais je ne parvins qu'à un 
frétillement des membres.

Ma dernière pensée avant de sombrer fut pour Jack. 
J'espérais qu'il allait bien et qu'il ne se mettrait pas 
en danger pour moi. Et puis, le noir. J'étais la 
Protectrice oubliée.



Chapitre 1

J'étais étendue au soleil. Du moins, c'était 
l'impression que ça donnait. Il semblait que le soleil se 
reflétait sur mes paupières, dans un reflet rougeâtre.

Mon corps était lourd, mes membres semblaient faits 
de béton. Ma tête semblait gélatineuse. J'essayai de 
bouger les bras, mais j'en étais incapable. Un 
bruissement me fit tourner la tête vers la gauche. 
Sauf que ma tête ne tourna pas. J'essayai avec 
obstination de la tourner et d'ouvrir les yeux, mais je 
n'y arrivais pas.

Une voix hypnotisante s'éleva dans les airs. Elle 
murmurait des mots doux et tendres, cependant, 
d'une voix dure, tels des ordres. Puis tout à coup, sa 
voix s'éleva dans ma tête. Il me murmurait des choses,
et me racontait des histoires sur son clan. Il me 
remplissait la tête de souvenirs, car je n'en avais plus. 
Le noir total. Il me racontait mon histoire. Il me parla 
de ma mission au sein du clan, de mes ennemis, de ma 
destinée. Puis, il se tut.

Je m’appelais Anna. J'avais une sœur jumelle, Lexie. 
C'était un ange, elle avait un petit ami vampire. Ils 
étaient liés et je devais les tuer, pour anéantir les 
pouvoirs de ma sœur, qui pourrait détruire le clan. Je 



me devais donc de les tuer.

La voix m'avait abandonnée. Je paniquai à l'intérieur 
de ma tête. Il était mon guide, il devait m'aider, ou au 
moins me tenir compagnie.

Un immense soulagement m’envahit lorsque je 
l'entendis à nouveau. Il n'était pas parti! Il ne m'avait 
pas abandonnée. Puis tout à coup, je remarquai qu'il 
était différent. Son timbre de voix du moins, car je ne
le voyais pas, je l'entendais seulement.

Avec le recul, je compris qu'il s'exprimait désormais à 
l'extérieur de ma tête. Sa voix, qui m'avait semblé si 
profonde et intense, était devenue lointaine et froide. 
Il m'ordonnait de remuer les orteils, ou nous 
ordonnait, car il parlait au pluriel. Je voulais l'écouter,
je tenais à le faire, mais mon corps tout entier était 
paralysé. Je luttais pour agiter mes muscles, ne 
serait-ce qu'un frémissement, mais la paralysie ne me 
quittait pas. Au contraire, elle semblait m'envahir à 
mesure que je luttais.

-Tu t'y prends mal.

La voix s’était élevée dans ma tête, me faisant 
sursauter.

-Alors, comment faut-il s'y prendre?



Je parlais à l'intérieur de ma tête. Je doutais qu'il 
m'ait entendue, quand tout à coup, il dit :

-Je vais te montrer.

Je sentis des picotements dans tout mon corps, puis 
un à un, mes muscles s'animèrent et reprirent vie. Puis
lentement, mes orteils remuèrent.

-À toi, dit-il mentalement.

Je sentis sa présence se dissiper tout doucement hors
de moi. Les chatouillements cessèrent. Je crus un 
instant que mes muscles s'étaient rendormis, mais 
tout semblait normal. J’entendais des bruissements 
autour de moi signalant que d'autres personnes se 
réveillaient aussi. J'envoyai un choc dans mes muscles 
et mes orteils obéirent brusquement. Les bruits 
continuèrent un moment, puis la voix nous demanda 
d'exécuter divers exercices. Bouger les chevilles, les 
mains, les jambes ou les doigts.

Je ne voyais toujours qu'un éclat rougeâtre devant 
mes paupières, donc je n'en étais pas sûre, mais je 
pensai brièvement que ceux qui n'y arrivaient pas se 
faisaient enlever, si on se fiait au bruit.

Puis, d'un coup, l'ordre tant attendu jaillit dans mes 
oreilles.



-Ouvrez les yeux, dit la voix de l'homme.

Le silence se fit. J'ouvris les paupières doucement. Ça 
y est. Je le voyais. C'était magnifique.

Je le voyais. Le ciel bleu, mais d'un bleu...

Un bleu intense, pétillant, magique s'étendait à l'infini 
devant moi.

Rompant le charme, les bruissements reprirent. Je ne 
pouvais pas encore tourner la tête, mais je voyais, à la 
péripétie de mon champ de vision, l'ombre d'un homme
se penchant et agrippant quelque chose...

Un corps! Il le tira hors de ma vision périphérique, puis
un cri retentit, suivi de bruits de bagarre et d'un coup
de feu. Mon cœur s’affola et je me mis à remuer 
légèrement.

-Calmez-vous, vous êtes en sécurité, tout est fini. Là, 
dit la voix.

Je fus envahie d'un éclair de soulagement. On n'avait 
pas tiré sur son propriétaire. Je ne m'inquiétais même 
pas de savoir s'il y avait un mort, seulement son bien-
être à lui m'importait. Les gigotements autour de moi 
cessèrent tranquillement à mesure que les autres se 
calmaient. Je n'étais pas seule j'en étais sûre à 
présent. Je rouvris les yeux et fixai le ciel bleu, sans 



nuages.

-Maintenant, les enfants, levez-vous, dit la voix, me 
faisant sursauter.

Je pris appui sur mes bras et me levai, face au lieu de 
provenance de la voix.

-Observer les gens autour de vous. Ils seront vos 
nouveaux compagnons.

Autour de moi se tenaient une dizaine de personnes. À 
ma gauche, trois garçons et une fille avec l'air aussi 
désorienté que moi. À ma droite, trois filles et un 
garçon, perturbés eux aussi. Devant la chaîne humaine 
que nous formions se trouvaient deux garçons. Un 
blond aux yeux bleus et l'autre brun aux yeux 
pratiquement noirs. J'en déduisis que la voix 
appartenait à l'un d'eux.

-Bonne déduction, me murmura la voix dans ma tête.

Le blond me lança un regard narquois, ça devait donc 
être lui. Il me fit un sourire en coin, puis s’avança et 
nous parla, à tous :

« Je m'appelle Ethan, et lui, c'est Jared » dit la voix, 
sortant de la bouche du blond. 

Il pointait du doigt vers le brun, Jared. Il continua son



monologue en marchant de gauche à droite de notre 
rangée de gens :

« Lui, c'est Ian, Davin, Paul, Nina, Anna. »

Je sursautai lorsqu'il dit mon nom. Ses yeux me 
défiaient de faire quoi que ce soit. Je me détendis. Il 
continua :

« Ici, on a Sika, Lacey, Courtney et Tom. Observez 
bien les lieux, car vous vivrez ici désormais. Avec ces 
gens-là. Vous avez le reste de la journée pour vous 
adapter. Demain, on vous lèvera à la première heure et
on débutera l’entraînement. »

Il se tut, tourna les talons et disparut rapidement, 
suivi de Jared. L'atmosphère se détendit d'un coup. 
Nous étions enfin libres. Enfin, le plus qu'on pouvait 
l'être.

La fille à ma droite, la dénommée Sika, se tourna vers 
moi et me prit dans ses bras. J'en restai sans voix 
durant un moment. Son étreinte m’étouffa, je 
commençais à suffoquer.

-Anna, je suis si contente de te revoir! Je pensais 
qu'on t'avait perdue, que tu étais de leurs côtés 
maintenant. J'étais dégoûtée, mais tu es là, s'écria-t-
elle en me relâchant, au moment où l'air commença à 



me manquer.

Je la fixai d'un regard vide. Qui était cette fille? 
Nous semblions relativement proches, sauf que je 
n'avais aucun souvenir d'elle.

Toutefois, me voyant si perdue, son petit visage rond 
s'attrista d'un coup.

-Tu ne te souviens pas de moi, c'est ça, dit-elle avec 
un regard déçu.

-Non, répondis-je en secouant tristement la tête.

Devant mon aveu, elle s'assombrit visiblement, puis 
dans un soubresaut d'humeur elle s'illumina de 
l'intérieur.

-Et alors! Je vais tout te raconter, du début à la fin, 
et tu te souviendras!

Elle me prit par la main et m’entraîna vers une table de
pique-nique, puis elle se lança dans le récit de nos 
aventures toutes les deux. Durant son monologue, je 
pris le temps de l'observer. Avec sa petite taille, ses 
yeux pairs et ses cheveux brun-roux, elle ressemblait 
à une petite sœur qui doit être protégée. Elle était 
mon contraste parfait, avec ma grandeur, mes cheveux
blond-blanc et mes yeux bleus.



Elle se mit à me raconter des anecdotes sur ce qu'elle 
appelait le camp d’entraînement, sur le personnel qui y 
travaille, sur les gens avec nous. Je pris le temps 
d'observer les alentours. Nous étions au milieu du 
désert, dans une cour grillagée avec une grande 
bâtisse de brique rouge au milieu. Le soleil commençait
à descendre sur l'horizon. Le temps devenait frisquet.

-Hey, Anna, tu m'écoutes, dit Sika en claquant des 
doigts devant mon visage.

-Oh, oui, désolée...
-On ferait mieux de renter avant la nuit. Viens, je vais
te présenter les autres!

Elle me prit la main et m’entraîna dans son sillage. 
Nous arrivâmes bientôt au bâtiment dans la cour, dans
lequel nous entrâmes, suivis de près par les autres 
jeunes gens. Elle me pointa un petit brun et le nomma 
Tom. La petite rousse était Courtney, et Lacey était la
svelte aux cheveux noirs. Nina était à ma droite, une 
belle blonde vénitienne. Paul était dans un coin avec les
cheveux châtains et Davin avait de mignonnes petites 
taches de rousseur. Près de nous se tenait Ian, un 
grand brun musclé. En entendant son nom, il se 
retourna et vint nous parler.

Nous fîmes la conversation durant une heure ou deux, 
puis allâmes nous coucher dans un dortoir. Je me 



couchai dans le lit près de Sika et m’endormis en 
posant ma tête sur l'oreiller.

Cette nuit-là, je fis un rêve étrange. Une jeune fille 
aux yeux verts me parlait. Elle me disait de 
m'échapper, m'avertissait du danger. Mais quel 
danger?

J'avais apparemment toujours vécu ici, c'était ma 
famille, il n'y avait aucun danger à les fréquenter...

Brusquement, on me réveilla. Ethan se tenait devant 
moi, une moue réprobatrice sur le visage. Quand il me 
vit le regarder, il me tira hors du lit et me positionna 
dans la chaîne que formaient mes amis. Il me lâcha et 
se mit à nous parcourir de long en large en 
monologuant.

Il nous expliqua que nous devions nous lever à cinq 
heures trente tous les matins, nous mettre en ligne 
devant nos lits, et les attendre, eux et leurs ordres. 
Ils viendraient et nous expliqueraient le programme de
la journée. Soit un entraînement au corps à corps, soit 
un entraînement aux armes à feu ou une simulation de 
combat.

Il précisa que si, et seulement si, l'un de nous se 
démarquait, il ferait une tache spéciale avec lui ou 
Jared.



-Alors, maintenant, le programme de la journée dit 
Ethan en nous regardant un à un. Nous vous ferons une
démonstration de chaque catégorie de combat, puis 
vous participerez à une simulation. Nous verrons ainsi 
qui a du potentiel, et qui peut rester avec nous.

-Il y en a qui ne resteront pas, s'exclama Sika avec 
une voix stridente.

-Seuls les meilleurs pourront rester, répondit Jared 
en me fixant avec insistance.

Sous son regard intense, un étrange sentiment monta 
en moi. Un sentiment d'urgence, comme si je devais 
fuir immédiatement. Seulement, ils étaient ma famille 
et je n'avais nulle part où aller, de toute façon.

Ce sentiment s’évanouit brusquement lors qu’Ethan 
tapa dans ses mains.

-Allez, maintenant, commençons!

Durant la première démonstration, celle du corps à 
corps, les deux garçons, debout dans l'arène, se 
combattaient dans une lutte sans merci.

Des coups portés avec précision, esquivés à la hâte. Il 
ressemblait à deux acteurs d'un film d'action se 
donnant la réplique. Leur combat ne semblait pas réel. 


